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rAni«''ri<iue t-lait <lo 4,4l{:.',t'>4t); 8\ir ce nombre il y en avait 717,157, cest-

à-(iire SHnUuneiit H> ponr cent, vivant eu dehors <?u < anada. L'émigration

do IV'tat<lo Now-Vork »''tait donc; lieanroup jilus forte que du Canada.

Ainsi, dans le Mii'lii;;an on trouvait I4r)/,»(i,s Canadiens et 22'.>,(iô7 Kew
Yorkaia; dans le ^îiiinesota l;n,2.s,s Cana<iiens et 47,tKi(i New Yorkais;

ilans le ( oniie(!ticut, l."),4L's Canadiens et '.V.i,\7- New-York ais ; (lan.><

l'Illinoi.", !{-,i:'>l < anadiene et I "Ji i,i t( )( » Now-Yorkais; dans le Aansas,

ll,7.")S t'anailiens et 4'J,770 New-Yo-kaia ; dans le Wisconsin, -'"t.lSL'

Canadiens et H(>,.")S(l New- Yorkais, et'. Kt le New-York n'est pas l'état

le moins i)rosiH're de l'Union aniéric line; le mouvement d'rmitrration a

C'té tout aussi fort dans heaurouj) d'iutres états. Tandis que le Canaila

{«niait par l'éniitrration 16 {Miiir <-ent de ses enfants, le Connectieut en

f)erdait L't> [MMir cent; le Maine, -4 pour cent ; le Massachusetts, 'JO pour

cent; le New Hampshire, 'M pour cent; le lîhode Island, l.*4 pour cent;

le Vermont, 41 {)our cent; !'< »hio, -7 pour cent; l'IIlinois, 24 pour cent, et

le Wisconsin, '-2 pour cent.

La déi)erdition dans le Maine, le New Hampshire et le Vermont aété si

forte depuis trente ans, que de 1860 à iSiX) leur i>oi)ulation n a augmenté

([ue de 7 pour cent. Durant ce temps, celle de leur voisine, la province

de (Québec, augmentait de -'2 pour cent.

Mais, sans «loute, depuis longtemps on m'objecte (jue ceux qui laissent

un état pour aller dans un autre restent sous le même drapeau, tandis

que ceux qui partent du (Canada s'en vont dans un pays étranger. L'ob-

jection est sotitenable au point de vue politi(jue ; mais au point de vue

commer(;iul et inilustriel, l'émigration d'un état à l'autre prouve (jue la

population n'est pas satisfaite de sa position, ou qu'elle obéit à quelque

jmissance occulte. Kt la [hmUi {K>ur ceux qui restent dans le New Ham|>-

shire par exemple, est au.s3i grande lors(|u'ini homme en part pour aller

s'établir dans rohio (pie s'il allait en Afri(iue ; il en résulte les mêmes
inconvénients, la même dé|)réciation dans la valeur de la propriété.

La le<;oii à retirer pour nos compatriotes do tons ces chiffres est encore

plus claire: Ils ne peuvent rie". ;'agner en s'en allant dans des Ltats

comme le Maine, le Massachusetts et le New York qui sont abaudonnés

par ceux qui y sont nés.
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que cette statieti(|ue atteste est sans doute en grande partie le fruit de

notre civilisation (|ui a rendu les voyages si faciles ; mais elle est aussi

l)eaucoup l'anivre d'embauclieiirs sans scrupules qui se font métier de

vanter partout la ricliesso et les beautés de telle et telle région.

Sur les millions qui se font laissés prendre par ces réclames habilement

déL'uisées, que de déçus I Les déplacements continuels d'un Etat à l'autre

eu disent long sur ce sujet; mais ils ne disent pas tout Car il arrive

souvent qu'un Canadien, après avoir épuisé ses dernières ressources i>our
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